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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... 
.. - e a 

Légius a daigné s'ocruper du Fl'ondezir. -
C'est un honneur auquel il ne s'attendait pas. 

Légius,-qui n'en peut mais,--( c'est dans 
sa. nature), éprouve à ce propos le besoin de 
dévoiler tes noms des cGlh1 borateut'S mysté­
rieux qui contnbuent à. la rédaction de ce 
journal. 

Si c'était du i,implereportage, il n'y aurnit 
rien à dire, mais on sent, - Ç>l. se seut de 
loi1t, - comme une intention méchante de 
nuire à la situation de certaines personnes 
que lt>Ul' position ratta·~he au monde offieiel. 

Or, presque toutes les affirmations de Lé­
gius sontab~olument fausse~ . 

Il confonLl, le pazw;e homme, les action­
naires du journal aYec ses rédacteurs et 
avec les amis personnels de son a·lministra­
teur. 

Pour le puhlic, ce dernier est le seul 
éditeur rosp·ln~ahle de tout ce qui pa­
rait dans le Frondew·. Il signe le journul de 
son nom, - ce qua Lr>gius ne fai;; pas.- et 
il choisit ses co .labJra.teur:i comme il lui 
convient. 

La plupart des personnes désignées par 
Légiua, dont ln, police est d6cidément mal 
faite, u'ontjam tis , (l~p:1is Lt ra>,·g.rn isation 
du Fl'Ondew-, écrit une seule ligne da.us ce 
journal. 

Pur contre.il omet de t>iter l\l \L Th. Han­
non, G. J.fasset. :\I. Haai·t, Reuz et d'autres 
écrivains qni se fo_t un hon.1eur de conti­
nuer l'œuvre si ni.1! :tmaunt eutrepl'ise pat· 
Henri l\~clers. 

Il daigne au;;si d1)~tner comme Egerie au 
Frondeur, M. l'avocat Pa.Ut H l3use. 

Cela fer<l. s:)urire taus ceux ·1ui con11aisse11t 
son administro.teut·. - cet iodhcinliné oat· 
excelleuce ! · · · 

Il nom1ne enfin son dessinateur. 
Sou clessiuateu1·? 
Eh! bien, - et les autres? 
Cu· le Frondew-, qui met les choses de 

l'art eu dehors des questions poiitiq ues,s'est 
adressé à plusieurd artistes sans s'occuper 
de leur opinion particulière. 

Il s'est ainsi assuré le concoure d'un cer­
tain nombre de personnes parmi lesquelles 
Légius sera peut-être uu de ces jours sur­
pris de voir figurer un de ses corréligion­
nairos. 

Reste le mot de la fin,- comme qui dirait 
la flèche du Parthe,-« dans ces conditions, 
ce devient presque une publica.tio:i offieielle 
que l'organe satirique du libéra.lisme lié­
geois. ,, 

Une publication officielle, le Fl'ondeur ! 
- Qu'on attende au m iins que M. Jean 
Volders soit nommé. président de la répu-
blique bel~e ! - E; e ,1cora ! , 

Le Frondeur µoumi.it à sou tour, s'il vou­
lait faire d~ l'espionnage et de la délation, 
nommer plusieurs personnes qui ne dé­
daignent i..ullemer.t de toucher les appoiu­
tements des a·lministrations libél'ales et 
qui, néanmoins, collaborent, - comme les 
gendarmes en bourgeois, - à la rédaction de 
la Gaz1~tle de lfrge. 

Mi-i is, comnte disait l'autre, il ue lui con­
vient pas de manger de ce pain là. 

Il est vrai qu'en f tit de nourriture. ch:t-
cun son g()û t, n' JSt-ce pa.s. ' 

L'un ........ . 
Le .ft'rondelLr préfère les oranges. 

Un mariage de déraison. 

Nous avons assisté,- de loin, - aux 
tentatives qge l'on faisait à Bruxelles en 
vue de l'Union de la vieille doctrine avec 
le jeune radicalisme. 

Nous ne nous sommes pas effrayés 
outre mesure des néiociations entamées à 
ce sujet, car nous n'avons jamais eu le 
moindre doute quant au résultat final. 

Certes, nous reconnaissons que ceux 
qui s'élaient ch:irgés de· cette mission dé­
licate, mais absolument insensée, 
avaient les meilleures intenLions du 
monde. 

Cependant on ne pouvait pas dire ici 

que l'époux trouverait la mariée trop 
belle. 

Cette vieille gaupe de Doctrine, qui avait 
jadis épousé le libér:ilisme, ayant maintes 
fois montré le cas qu'elle faisait des liens 
sacrés du mariage. Abandonnant à chaque 
inslant le domicile conjugal, elle scission­
nait avec le premier venu et profitait 
de toutes les occasions pour jeter le 
trouble et le désordre dans son ménage. 

Pouvait-on raisonnablement espérer 
qu'en vieillissant, elle se serait rangée et 

(PP* 

sa11rait vivre en paix avec le nouvel époux· 
que l'on voulait jeter dans ses bras dé­
crépits? 

Nous ne l'avons jamais cru. 
Le radicalisme est jeune, plein d'ar­

deur, il veut aller de l'avant, et marcher 
hardiment dans les voies du progrès. 

La Doctrine est, non-seulement âgée, 
mais de plus atteinte d'un rhumatisme 
u11iversel et chromque qui lui interdit tout 
mouvement el l'oblige, la pauvre percluse, 
à demeurer tout le temps étendue sur sa 
chaise longue, uniquement occupée à se 
plaindre du malheur des temps et à mau­
dire Lout ce qui est vif, hardi et n'a point 
peur de ce qu'elle appelle avec épouvante: 
des sauts dans l'inconnu? 

Ah! les sauts dans l'inconnu ! Voilà 
une formule qui a servi, qui sert et qui 
servira encore ! 

Celui qui l'a inventée doit être million­
naire, s'il a réclamé ses droits d'aut~ur à 
tous ceux qui l'ont employée. 

Elle est simple comme tout et coupe 
court à toutes les observations. Elle rend 
la disc:ussion inutile, - et le moyen de 
s'en servir est si peu compliqué, que le 
premier venu est, du premier coup, passé 

· maître en l'art de l'appliquer. 
Vous vous demandez s'il ne serait pas 

possible d'améliorer !a Con.;titution et 
d'accorder au peuple une partie des droits 
qu'il réclame. 

- Jamais, dit la vieille, ce serait un 
saul dans l'inconnu. 

- Mais au moins ne pouvons-nous 
tenter d'établir l'égalité dans les charges 
qui pèsent si lourdement sur les classes 
les plus pauvres. 

- Saut dans l'inconnu, saut dans l'in­
connu! 

C'est la cc tarte à la crème » de toutes 
nos plus fortes têtes cléricales ou doctri­
naires car, sous ce rapport, on peut dire 
que ce sont deux têtes sous un même 
bonnet. 
. Le radicalisme bruxellois, qui semblait 
d'abord se laisser enguirlander dans des 
liens, qui cependant n'étaient pas de fleurs, 
a donc bien fait de couper court à cet 
essai d'uCJe union qui eut presque été un 
inceste. 

On n'épouse pas sa grandmère, que 
diable ! et la Doctrine, sinon par sa filia­
tion, que ses frasques ont rendue très 
douteuse, au moins pour son grand âge 
pourrait passer pour l'aïeule du radica­
lisme. 

Mais celui-ci n'a pas cru devoir se lais­
ser séduire par les charmes absolument 
décatis que l'on tendait, comme un appât., 
à ses tendances matrimoniales et il a bien 
f..iit. 

Mais que disons-nous ? Ce n'est pas le 
jeune homme qui s'est enfui devant l'é­
pouse qu'on lui destinait, c'est la vieille 
qui a fait des manières et a émis des pré­
tentions tellement exorbitantes que le 
beau-père unioniste a dû lui-même pro­
noncé la parole sacramentelle : 

Tout est rompu, mon gendre. Allons, 
comme dit Shakespeare : tout est bien 
qui finit bien. 

Demaret premier. 
M. le substitut du Procureur général De­

maret vient, dans un procès introduit devant 
la Cour d'assises de Mons, de prononcer les 
paroles phénoménales suivantes : 

,, Nous avons loü gtemps toléré ces licences, 
mu.is nous avons été éclairés quand nous 
avons retrouvé ces déclamations dans la 
bouche des émeutiers de mars. A partir 
d'aujourd'hui, plus 1a.n propos révolution­
nafre dans la presse ou dans les meetings 
ne sera toléré. 

Cl on· n'outragera plus le; roi,on ne violera 
plue les lois. La poursuite d'aujourd'hui est 
la continuation de Pœuvre commencée il y a 
quelques mois. 

,, Oo a condamné à Gand, on a condamné 
à Bruxelles,oo condamnera à Mons 11 l ! ! 

Ce serait absolum.ient odieux, si ce n'était 

n n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits . 

encore plue complètement ridicule. 
Voyez-vous M. Demaret supprimer en 

quelques phrases, non-seulement la liberté 
de la presse, mais la libet·té de la parole. 

Il n'y a. donc plus de lois en Belgique, il 
n'y a pas de Constitution; il n'y a. que le 
hou plaisir de .M. le substitut qui vient 
insolemmeI.1t dicter ses ordres au jury. 

On a condamné, dit-il, on condamnera 
encore. Cette fois .Messieurs les jurés ee 
son rebiffés. Ils ont compris que l'on ontra­
geüt leur dignité et, se relevant sous 
l'affront, ils ont acquitté l'accusé dont M. 
Dernaret demandait la condamnation. 

N'est-il pas réellement inouï que des 
choses semblables puissent se passer dans 
un pays qui céléb::ait,il y a quelques années 
à peine, le cinquantenaire de sa délivrance 
et de sa. liberté. 

M. Dema1·et ee croit donc bien puissant 
pour oser s'adresser en ces termes mépri­
sants aux membres du jury. 

Il s'imagine peut· être que, chargé de 
réclamer l'application des lois, il est person­
nellement au-dessu& de ces lois. 

Louis XIV lui-mêrne, - disant: l'Etat 
c'est moi - n'usait pas d'une superbe 
semblable. 

Ne dirait-on pas que M. Demaret, se 
sachant issu d'une race supérieure et sen­
tant couler dans ses veines un sa.og plus 
noble quto celui des vilains que nous sommes, 
n'a plus qu'à commander pour se voir obéi. 

Par sou nom, cependant, il nous paraît 
plutôt descendre de la plèbe, de cette plèbe 
taillable et corvéable à merci que l'on em­
ployait jadis à battre, pendant la nuit, les 
étangs des seigr1eurs pour empêcher les 
grenouilles de koubler leur sommeil. 

• Plus de propos révolutionnaires! ,, -
Et pourtant, ô grenouilla.rd de mou cœur, 
sans la révol11tio11de1789, tu battrais encore 
les marais dont tu portes le nom. Sc1.ns la 
r1~volutio11 de 1830 tu n'aurais aucun emploi 
grasse•rieut rétribué, le gouvemement hol­
h .ndais les réservant géuéreusement à ses 
amis et féaux. - Tu ne serais rien, rien 
qu'un misérable serf, trimant, suant et tra­
vailla.nt pour le seul bénéfice d'un maitre 
qui n'aurait vis·à-vis de toi que l'attitude 
impertinente que tu essaies vainement de 
prendre vis-à-vis de nous. 

• Oo n'outragera plus le roi.,, -· Le roi 
t'a donc constitué son défenseur universel ? 

Mais alors pourquoi n'as-tu pas poursuivi 
les doctrinaires qui l'insultaient en l'appe­
lant roi de carton? 

Pourquoi n'as-tu pas réclamé des con­
damnations plus ou moins infamantes pour 
les journalistes cléricaux qui l'ont trainé 
dans la boue? 

Oh ! tu as toléré assez longtemps nos 
licences. 

Tu en toléreras bian d'autres, et si, - ce 
qui ne peut manquer d'arriver, - grâce à 
l'outrecuidance de tee semblables, - nous 
faisons à notre tour une nouvelle révolu­
tion, nous ne serons pas inquiet sur ton 
sort.- Tu mettras à défendre la république 
le même zèle que tu mets à soutenir la 
monarchie et l'on rééditera à ton propos le 
quatrain qu'A. Ka.rr dédiait à la. royaut~ de 
Louis Philippe. 

L'émeute est tllur à tour dé[endue ou permise 
Le gouvernement de juillet 

Suivant les temps, les lieux et surtout l'intérêt 
La canonne ou la canonise. 

A la Chambre. 
C'est toujours le même système. On 

DCIUS demande des millions, mais on refuse 
de nous dire à quoi l'on veut les consacrer. 

M. Frère-Orban qui, cette fois, s'est fait 
l'organe de l'opinion publique, a vainement 
interpellé nos ministres ; ceux-ci se fâchent, 
se reb1fünt. cherchent de3 faux-fuyants et 
finalement déclarent qu'ils ne pe;;.vent faire 
connaitre au pays la situation dans laquelle 
il se trouve. 

On construira. des forts et des fortins, des 
demi-luue$ et même des lunes tout entière:s, 
comme disaient les marquis de Molière, 
mais où, quand et comment, cela ne nous 
regarde pas. 

Payez, bon contribuables, et jugez-vous 
encore bien heureux d'en être quittes à si 
bon marché. 

Ne faut·il pas flatter les manies milita­
ristes de notre bon souverain et faire de 
la neutre Belgique une Prusse au pet it 
pied. 

• 
"' * 

Avec ceia la question du service per­
sonnel paraît encot·e une fois enterrée. 

On parle souveat de patriotisme, - mais 
le patriotisme est, semble-t-il, une Tertu 

vulgaire qui doit rester l'apanage des déshé­
ritée de ce monde. 

N'est-il pas juste, en effet, que ceux qui 
ne possèdent rien, se voient seule obligés de ' 
défendre, au risque cle leur vie, les pro­
priétés. de ceux qui se sont emparés de toue 
les droits sans accepter un seul devoir ? 

* * 
.Nos trav~illeurs irol?-t gaiement se 

faire tuer tandis que nos petits crevés et nos 
jouisseurs continueront à étaler sur les bou­
levards la grâce de leurs formes et l'élé­
gance de leurs coetum es. 
~t ce sont les houilleure des Escouffiaux 

qui seront, de par la loi, obligés de se fa.ire 
casser la tête pout· sauvega1·der la fortllne 
~es Rots~hild et ~e toute .la haute juiverie 
1~ternat10nale qm veut bien venir en Bel­
g1qu~ empocheL· nos millions, mais entend 
se ~e1·ober à toutes les charges qui pèsent 
umquement sur les misérables. 

La défense de la patrie. 

_M. ~?mzé, qui ha.bite Bruxelles, veut 
faire detendre lei p11.ssagee de3 Ardennes _., 
par de:i mitrailleuses. 

Il retarde, M. Somzé. 
. Tous, les passages des Ardennes abou­

tissent a la Meuse. Et comme il est maté­
riellement 1mpos~~ble ~e pl~c~r tout le long 
~e la l\leus~, d~ G11·et a Vise, une double 
ligne de m1tra1lleuses,l'une sur lariTddroite 
pour les français, l'autre sur la rive gauche 
p~u.r l?~ allemands, le gouvernement s'est 
d~!l1de a. remplacer tout ça par des cano-
01eres et des torpilleurs. 

Il a. même Nulu nommer amiral de la 
flotte,. M. Edmond Picard. 

M,a1s nos marins d'eau douce ont pro­
teste. 

C'est notre brave capitaine Leloup qui 
commandera e:i chef. 

Les membres de l'Union nautique et du 
Sport on.t ~emal?-dé à être enrôlés. Quelques 
uns ont ete admis comme matelots· d'autres ..,, 
-; à cause de leur extrême j e~nesse ~ 
n ont pu prendrn du service que coni.me 
mousses. 

Ça et1à. 
L.e D• Ch~rles n'a pas imité l'âne de 

Bun~au. ~la~ entre ~?c,trinaires et pro­
gr~ssis_tes, il na pas hes1té un instant : il 
a la~he les pro~ressietes. 

, D ~ucuns pretendent que c'est à la suite 
d un ech~nge de vues avec M. Neujean et le 
sympathique. Victor Robert, que le préai­
de°:t de la Ligue aurait pris cette détermi­
nation. 

Il Y aura toujours des mauvaises langues 
sur la terre? 

* * * 
.11 Y a quelq_u~s Jou~, le comité de la 

L1~ue des c~pacitai1·es, faisait, sans motif et 
me me. sans 1 o~bre d'un prétexte, une mani­
fes~tion ho~t~le au Congrès progressiste. 

S1 ce com1t~ ~st progressiste, dit la Ré­
forme, que do1t-1l se dire en se voyant cou­
ve~ ~e fleurs par les organes doctrinaires? 

v1demment qu'il a fait une sottise. C'est 
court et bon. 

• * 
~a Just~,- journal prog1·essiste, s'il vous 

plait,_ - vient de remporter un succès de 
~o~-rm~ dont on se fera difficillement une 
ide~. Lire ~our s'en convaincre son premier 
a.rticle de dimanche durnier, signé la Rédac­
tion, et reproduit avec force éloges par la 
Meuse, la Ga~e!fe Pétru~ et la Flandre libé­
rale. Quel succee, et quelle gaffe, ô J?Utice! 

• • * 
A celui qui me conseille le mariage : 

Mon cher, une crainte m'assiège: 
Marri, comme tous les maris 
Ne me tendrais-tu pas un piège' 
Pour me voir prendre où tu fus pris? 

• * * 
A Légius, en réponse à son entrefi.l 

de samedi dernier : 
D:i-u~ les hvr<!s saints que vous lisez, 

est ecrit que J ucias se pendit· il y est d 
aussi: all~ et faite1 de mtme. ' 

* • 
* . Où la. Franc-maçonnerie va.-t-elle 

rucher! 
Elle intrigue "-7 dit-on - pour faire no 



, 

mer M. Flavjgny, directeur du Théâtre 
Royal, 

Philosophie? ... Art? .. , ou Calotinage ? ... 

• 
* * Chicot est enrhumé ... 

La sonorité des pavillons de son appareil 
nasal va croissant. 

. Comme ça se trouve, dit Calino ; la colo­
nie de Gheel qu'a justement besoin d'un 
professeur de ti'Omboue 1. •. 

Fais ta demande. 

* * * Je suis, scandait Machin, je suis un an·ar-chiste. 
- Va, laisse·là l'art et le chiste, 
Pourquoi trois mots à ton prefit, 

Quand le premier suffit ? 

Théâtre Bruxelleois. 

On sait le succès, quasi centenaire, que 
la revue Bruxelles-Attractions obtient au 
théâtre des Galeries. 

L'auteur, M. Th. Hannon,vient d'ajouter 
à sa comédie-féerie unb nouvelle scène qu'il 
a intitulée " le tribunal jaune. » 

Voici ce qu'en dit le journal la Nation : 

C'est une spirituelle et amusante parodie de la 
chambre des divorces, - une chambre des divorces, 
tout en jaune, avec un jury jaune et une cour jaune 
dirigeant les débats. 

Les allusions à des personnages et à des incidents 
connus sont nombreuses; il y a, entre autres, le 
juré qui dort, le juré français et un président de 
cour d'assisses, dont faits, gestes et allures font 
songer à certain president que nous avons tous 
connu ailleurs qu'au tribunal créé par le révuiste. 

Il y a mème un avocat jaune, président d'un ~on­
cours dll beauté, qui vient raconter au public. sU-r 
un air de la belle Bmne. que s'il a coupé la pomme 
en deux, c'est pour acquérir le droit de donner 
deux baisers. Un malin. celui-là ! 

Tout cela va donner à Brua:elle1-.J.t1ractiott1 un 
regain ae joyeux succès. 

M. Th. Hannon a bien voulu nousenToyer 
les couplets susmentionnés dont nous nous 
empressons d'offrir la. primeur à nos lec­
teurs, - de Liége bien entendu. 

Le prix de beauté. 

Â. martre Bdmonà Picrate. 

Dans un bal Cou deux pschutteuses 
Allaient ae prendre aux cheveux : 
« Quelle est, disaient ces joyeuses, 
La plus belle de nous deux? 

Evohé! que ces pschutteuaes 
Pour enjôler le barreau. 
Evohé! que ces pschutteuses 
Ont des tacons comme il faut! 

JI 
Aussitôt v'la qu'on me nomme 
Président de ce concours, 
Histoire de donner la pomme 
Aux plus merveilleux conlOurs. 

Evohé! que ces pschutteuses, etc. 

Ill 

L'une dit: Je suis flamande, 
Mon corsage est peu ouatté 
Rubens m'eut trouvé friande 
A moi le prix de beauté! 

Evohé! que ces pschutteusea, etc. 

IT 
L'autre dit: J'ai l'air tl'une oie, 
Mais ce n'est, on l' sait, que de nom! 
Dans mes yeux l'amour flamboie 
Mon cœur jamais n'a dit non. 

Evohé! que ces pschutteuses, etc. 

V 

J'étais fort perplexe en somme 
Mais pour avoir des baisers... ' 
En deux j'ai coupé la pomme ... 
Les baisers furent bissés ! 

Evohé! que ces pschutteuses, etc. 
Ptlri1 en toque. 

Première condamnation. 

L'audiGnce contiuuait, dans la tristesse 
du grand prétoire silencieux où le jugement 
de huis-clos avait fait le vide. 

Docile, le public s'était rPtiré, lentement, 
avec le gros reg1·et d'un spectacld d0fend11 ; 
derrière lui, s'était éteint ce bruissement. 
des foules qui seul peu détruire la poignante 
impression de mort immanent aux grandes 
salles. 

Les Mmoins avaient été entendus et la 
très jeune fille, victime de l'attentat, avait 
déposé déjà, affolée de honte, devant ces 
hommes, dont elle sentait la curiosité trop 
vive, tomber sur elle comme sur une proie. 
Les juges, un instant affriandés par cette 
alliciante comparution, retombaient main­
tenant aux vagues songeries de la somno­
lence professionnelle. 

Daus l'anditoire, à voix très basse, des 
témoins causaient, désintéressés ; d'autres, 
pe~ f~mjliers avec l'appareil. de laj_u~t!ce et 
intimides par la lourde 1mmob1hte des 
hommes et des choses, pa1·aissaient s'abî­
mer en des confuses pcnséE\s inaccoutumées; 
un petit vieillard,le père de la victime, sui­
vait les débats avec nne passion acharnée. 

L'avocat - un jeune avocat tout blond -
poursuivait posément son plaidoyer, s'appli­
quant à jeter une hautaine onction sur 
toutes se1 paroles ; le dégoût secret, qu'il 
sentait pour son client de hasard, perçait 
cependant chacune de ses phrases et, dans 
son dandysme étroit, il souffrait visible­
ment d'avoir à fie mettre au service d'un 
homme de rien qui avait offensé des gens 
comme il faut. 

Derrière l'avocat, deux de ses confrères, 
stagiaires comme lui, l'écoutaient avec at­
tention, guettant aux coins des phrases le 
lapsus dont ils pourraient s'égayer. 

Le eubstitut du procureur du Roi - un 
jeune aussi - chargé de soutenir l'accusa­
tion, jouait distraitement avec un crayon. 

• * * 
C'était une affaire sans retentissement. 
Les faits étaient simples. 
Un soir, une famille pa<Jsait; des bour­

geois; ils étaient quatre: Un vieux et une 
vieille, puis leur fille, avec son fiancé. 

Le vieux, décoré, l'air grave sous ses 
cheveux blancs, les habits bien époussetés, 
la cravate large des gens de bureau nommés 
sous le feu roi. 

La vieille, solennelle, tout-à-fait contente 
d'elle et de l'ordre de choses qui lui assu­
ra.it ce triomphe : être la femme d'un chef 
de division an ministère. Gloire patiemment 
espérée pendant les trois quarts d'une vie 
sans horizon. 

La jeune fille, tenue anglaise, jolie peut­
être sous des attiffements d'une élégance 
parcimonieusement calculée, mais les yeux 
éteints déjà, par les vanités niaises dont on 

~avait fait ses ·1miques aspirations. 
Le jeune homme, figure placide, sans 

relief, l'air las et résigné des gens dont la 
vie est bornée par l'espoir des distinctions 
officiellf'S; seulement, dans le regard, l'or­
gueil indélébile des triomphes acaclémiques 
âprement ambitionnés pour eux·mêmes, et 
minutieusement collectionnés. 

Ils paraissent, tous q uati-e, dans la com -
munion de leur inoffensive béatitude. 

C'était dans le haut de la ville; au coin 
des boulevarcls presque vides ; un homme 
les rroisa, un hommei vre; il se baissa, s'age­
nouilla aux pieds de la jeu ne fille en riant 
d'un rire idiot, lui saisitisant ses poignets 
dans sa large poigne, la renversa, puis, sous 
les jupes brusquement, brutalt•ment, dans 
un coup do fougueux désir et malgré des ré­
sistances épouvantées, manifestement déter­
miné à tout oser, il égara sa main restée 
libre, par les fouillis des secrètes lingeries. 

Cela avait duré une seconde. Le jeune 
homme s'élança; toue doux roulèrent sur le 
pavé. 

Il y eut des cris. du monde vint, un officier 
de police verbalisa et ayant noté les noml! 
de chacun, emmena l'homme au poste. 

* * • 
L'affaire pouvait être étouffée, facilement; 

la justice n'échappant pas aux molles com­
plaissa.nces par lesquelles la franc-ma.con­
nerie du bourgeois protège les siens contre 
les scandales et les éclaboussures des net­
toyages publics. 

Le vieux fonctionnaire ne le voulut pas, 
entêté dans une colère rouge qui crii.it ven­
geance. Sa jugeotte initiale de vieux plumitif 
parti de rien, n'avait pas été faussée par les 
exigences factices de la norme mondaine 
qu'il devinait maintenant autour de lui 
sans y rien comprendre. 

Il y avait eu attentat, il fallait qu'il y eut 
châtiment. Il fut inflexible là-dessus. 

Et l'affaire suivait son cours. 

• . "' 
Depuis le commencement de l'audience, 

le prévenu avait senti la condamnation iné­
vitable; du reste, son dAfenseur lui avait 
dit, dans son langage d'homme deloi, «qu'il 
était impossible qu'on laissât impuni un 
fait a.usai hautement attentatoire à la pu­
deur la plus vulgaire. n 

De vrai, il y avait, en faveur de l'intéres­
sante jeune fille, victime du délit, un grand 
courant de sympathie et la délicate débau­
che d'imagination, dont son passage à la 
barre avait coupé le plat ennui de l'au­
dience, éveillait chez les juges une sorte de 
gratitude inconsciente qui a.liait, à leur ineu 
peut-être, se traduire en une exagération 
de sévérité à l'égard du prévenu. 

Puis, tous les hommes réunis là savaient 
trop quel ragoût exquis la pudeur ajoute 
aux menues voluptés savantes et compli­
quées de leur monde, pour permettre que 
la moindre atteinte fot impunément portée 
à ce sentiment précieux et fragile qui ré­
veillait à cha~ue heure leur esprit blasé. 

Il y avait d ailleurs au fond d'eux-mêmes 
une sourde colère contl'e l'homme qui avait 
osé, lui peuple, porter la main sur une 
enfant entourée du prestige attribué à ceux 
qui possèdent. Ils comprenaient qu'il y avait 
là comme un symptôme avant-coureur de la 

~ 
grande révolte des misérables, tant redvu­
tées, une atteinte réelle au rAspect presque 
superstitieux que nous inspirons aux classes 
dirigée!! et qui est un des appuis les moine 
menacées encore de nos privilèges, ils 
voyaient en fin un exemple dangereux et 
qui appelait une vigoureuse répression. 

C'était une de ces mille occasions où la 
justice peut, sans se compromettre, faire 
une politesse à Ja bourgeoisie, occasions 
toujours saisies avec empressement, grâce à 
des raisons de solidarité. 

Tout cela faisait un ensemble de forces 
convergentes dont la résultante ne pouvait 
être qu'une condamnation sévère. 

Le substitut qui soutenait l'accusation, 
s'en réjouissait par avance, sûr de son fait. 
Il n'avait pas cru devoir faire de grands ef­
forts d'éloquence ; il avait seulement laissé 
C<?ul~t· les p~rases molles du répertoire or­
dmaire applicables à l'espèce ; on avait 
entendu les mots " morale 11 « éhonté 1> 

" yertu 11 «. brutalité odieuse » u populace 11 

• 1vrogner1e • tomber de ses Ji» 1·es et clapo­
ter vaguement en une veule harangue ; 
même il avait invoqué les " croyances né­
cessaires n comme " bases sociales > et 
s'était. attristé sur " le mauvais esprit du 
~emps ~· ~n !e sentait pris d'une laesitude ; 
11 para1ssa1t ecrasé sous l'horreur du délit ; 
il .s'était rassis, le sourcil contracté ; son 
œd semblait suivre dans le vide de loin­
taines pensées et s'égarer dans un monde 
idéal où l'ordre moral absolu réglait uni­
formément toutes choses sans qu'une seule 
infraction pût mettre en péril le constant et 
parfait équilibre des éléments contenus par 
la loi. 

Il était rentré fort tard, la veille, a.près 
une soirée passée chez une complaisante 
dam~ qui voulait bien parfois aider lajeune 
magistrature à cacher les imperfections de 
sa majesté. 

Et il prenait plaisir maintenant, son rôle 
terminé, mais le masque toujours sérieux 
et impénétrable, à se rappeler les drôleries 
de sa nuit de fête. Ils avaient bien ri 1 mais, 
vraiment, on passait les bornes, et cela 
dégénérait toujoul's en une sorte d'or1?ie 
qu'il ne tolérerait plus en sa présence. Et 
puis, pourquoi initier des instrus à ces noces 
où l'on eût pu être si pleinement à l'aise, 
entre soi, comme en famille. Il en ferait 
l'observation le jeudi suivant. 

( Â. continuer). 

Chronique théâtrale. 
Théâtre Royal 

C'est chronique directoriale qu'il faudrait 
dire. Q11elles ont été, cette semaine, les 
préoc('upations de ceux que le Théâtre 
Royal intéresse? Gfralda, lt Chevalier Jean, 
Jé!·usalem, Mignon, c'est peut-être ce qui a 
en ... dormi le public, mais ce qui l'a inté­
ressé, c'est la question dirP-ct'lriale. 

C'est si bon,- et si facile,- de potiner à 
propos de choses de coulisses. M. Verellen 
est parti ; - Madame Verellen est revenue; 
- Messieurs les artistes se sont constitués 
en société - Madame Verellen a fui comme 
une ombre - M. Verellen est rentré - et 
patati et patata. 

Pour nous, la présence,- ou l'absence,­
de M. et de Mm• Verellen dans nos mura, -
style de l'avenir,- nous Gst absolument in­
différente. Que l'exploitation du Théâtre 
continue, là est la grosse question pour le 
commerce de la ville et pour les artistes. 
Que ceux-ci forment un syndicat profes­
sionnel l ils économiseront les frais d'un 
directeur; le répertoire n'en marchera pas 
plus mal ; et, au point de vue artistique, 
ils feront bien, tous ensemble, ce que M. 
Verellen aurait dû faire tout seul, - et ne 
faisait pas. 

Nous nous occuperons, dans un prochain 
article, de la nomination du dfrectP.ur pour 
1887-1888. 

UN HABITUÉ DU PARADIS. 

P.-S. La ra.présentation de 1 'Africaùie, de­
vant un pubhc trop peu nombreux, a été un 
grand succès. M. Verhees, bien en voix, et 
M118 Chassériaux, ont été rappelés plusieurs 
fois. M. CJaeys a chanté et joué Nélusko 
dans la perfection. Voilà une expression qui 
ne devrait jamais paraître dans le F'1·ondeur. 
Ici ell& est absolument en situation. Lié­
geois, mes amis, songez bien à ceci : vous 
regretterez pendant delongues année!! notre 
troupe actuelle de grand opéra. Pl'Ofitez-en 
donc, tant qu'il en est temps encore. 

Correspondance. 
Pitü.pom· nos mioches. - 'fous les jours 

des plamtes nouvelles nous ariivent à pro­
pos des changements introduits dans les 

heures d'études de notre école moyenne de 
garçons. 

Entre autres choses, on nous écrit : 
«Les claï>ses commencent à huit heures et 

durent jusqu'à midi. Pendant la réc.-éation, 
de midi à deux heures, bon nombre d'en­
fants ont étude pendant plus d'une heure 
sous la surveillance du pion. De deux à 
quatre heures, classe. Puis, de quatre à six, 
retenue 1 Ajoutez à cela les devoirs à domi­
cile, ce qui fera pour l'enfant une journée 
de douze heures de travail. Vrai travail de 
forçat. N'est-ce pas insensé ? 

Le directeur, homme fait, pourrait-il y 
résister? 

Et cela dans le but d'être utile aux élèves 
qui sont trop faibles. Mieux va11drait, dans 
ce cas, ne pas les recevoir trop jeunes à 
l'école m<Jyenne ou exiger plus de connais­
sances à l'examen d'entrée.Le directeur pré­
férerait-il la quantité à la qualité? Ce serait 
là une bien grande maladresse, etc., etc.n 

La situation signalée par notre corres· 
pondant n'est évidemment pas tolérable. 
L'autorité compétente en est·elle instruite 'i 
fera-t-elle la sourde oreille et n'aura-t·elle 
pas souci de la santé de nos enfants ? 

Théâtre Royal de liége 
Les Artistes en Société. 

Bur. à 6 0/0 h. -(o}- Rid! à 61/2 h. 
Dimanche 20 Février 1887 

Lo Chova.Uer Jean, grand opéra en 4 actes. 
La :&'1llo du :E!.égol.mont, opéra comiq11e en 2 

actes. 
Lundi 21 Février 1887 

Représentation extraordinaire au bénéfice de M. 
Corpait, avec le concour:; de atm• Verellen·Corva. 
L~ 'l'ra.Viata, opéra en 4 actes, musique de 

Verdi. 
Joli-tllllea. opèra·comique en 2 actes. ·-

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à ~ 1/2 h. Rid. à 6 0/0 h. 
Dimanche ~O Février 1887 

La :&'lllo du 'l'ambour-Major, opéra·comique 
en 4 actP.i:. 

Les Martyrs do Strasbourg 011 l' Alsaoe on · 
1870, grand drame en 5 actes eL 8 tableaux. 

Lundi 21 Février i887 
Représentation extraordinaire au bénéfice de M. 

Gangloff, grand premier rôle. 
:C.'Inoendia.1ro ou la. ouro ot l' Arohov6oh6, 

grand drame. 
:C.a Potlto Mariée, opéra·comique en 3 actes. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. M. Dupart. 

Bur. à 5 i/4 h. Rid. à~ 8/-' h. 
Dimanche 20 Février 18S7 

.Pat~le ou les M11.rtyrs do 111. :C.1bort6, drame 
h1stor1que en 5 actes et 7 tableaux. 

:C.os Femmes CollAll.tea, comédie-bouffe en 5 
actes. 

Libre-Pensée de Liége. 
. A'1s. - Les personnes qui auraient des annonces 
a me.ltre dans les quelques pages que réserve. le 
Comité, dans la brochure grand in·8 qu'il va publier 
pel!vent les adresser au secrétaire, Remy fils, rue dÙ 
Ruisseau 26. 

Voici les prix d'insertion: Pa1te entière tO fr. · 
demi page 5 fr. 50; quart de page 3 rr. . 

Cette belle brochure se tirera à plusieurs milliers 
d'exemplaires et sera vendue dans toute la province. 

TENTURES POUR DEUIL 
Décoration de. Chtimbres mortuaires. Gar­

nitures àe cercueuils 

Adelin MOTTE 
Liége, i·ue d.es Olarisses, 17, Liége 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heures 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liège. - lmp. E. Piet're et frère, rue de l'Eluve, '12 

OBIEllT 
-- - -
DP'C 1 'P'OM 

Une collection de tapis d'Orient, rai:e, pour ne pas dire unique, 

vient d'être acquise par les Grands Magasins de la Place 
Verte. 

'{ 'l ' 
De très beaux spécimens de Daghest,an, Scher"1'ahan, 

.Kurdistan, Mosquée, etc., se trouvent dans cette collection 

en même temps qu'un lot de tapis Sultan, signés, dont quelques rares 

pièces ont paru jusqu'à ce jour en Europe. 

Una visite au rayon d'Ameublement des Grands Magasins 

de la Pla<·e Verte est donc, pour les amateurs, un régal de gourmet. 



Bijouterie, Horlogerie, Orfêvrerie. 

F. Deprez-Servais 
BRBVETÊ DU !\01 

29, Rue de la Cathédrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE s~-DENIS, IDIGE 

-...xaac a 

llemière nouveauté : :tlOl!l1fBM IJ&W8 U­
ann,1,•. Montrea en eeler k'aal, tfmaau~. 
~. à ieu dit .. 11lel\te à bellMIOJe (peur 
touriatea el voyageurs), à eae1r- l•mhae111t., 
visible la nuit, à eeeoaae ta44Speada11te. (lJarone­
•Hre et Jb5~&1dea (pour-docteu"' et chimistes}. 
Pendules m ·cuivre, marbre el bronze artistique, 
Réiulateura, Réveils, et Horlioges avee oiseau chan­
tant les heures, •••alN-•H.atllo•• à remon-­
tolr. système brevetë apporcenont à la malaon, 
lfontrett Tlaeao•••~noe. etc. 

luom6UH m.•talllllua Pffoil1on l'Al'l:mtil 

•uoas riches et ordinaires. Breellee, araee­
~ du mailleur goQt, Bas-es et DormellHlll 
11oméea en perles floea.. en 4lam.-•ts. brtna"e., 
•P•t.r, 4l•erawctes, t•q•olsee, ete., pour 
cadeaux de Fllte. Fiaoçalllea et de Mariage. 

81-ftnel'le, Cou.verte d'enfants, Timl>ale.s d'ar­
ceot et Hochets. et Argenterie do t.:ble. 

BIJ•ax et Jdèeee••ao.rloSQ'le _., um-..... 

RASSEIFOSSE·BROUET 
26, Rue Vinave-d'Jle, 26 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

22_ 

MIGRA 'NE 
!:.=.~:~:u~!::!: .. ~o-
ntn des a«eot1111w qal aflll1e11t 
la temm.• à oertatoea t!l>°'l••i 

lltcnlb. <JoUq-, llMUi dt :relDS, &wds, Bcpp,_ 
Iton._ eto., 1 tr. l• Il. a.al 44»6t a Lltg.,, Pli. dt la oruu 
8oqf 6f L. IJOaGJtaS, Jt, Pont.d'll-. 

Se• fra!loo ooat:re tltllbr••poei6. 

Félix SCHROEDER 
Placa Verte, 24, prèR dn Bod~ga 

Clgare11 très recommandés: Le Vain­
queur, 6 pour !JO cent.; Félix Arnau, 10 c. 
Bibelots du Diable, à 15 cent. pièce. 

Grand choix do cigares importés direc­
ment de la Ifavane et eigarettes de tous 
pays GROS et. DE'FAIL 
lm1•or~&11.loa - Expertatloa 

SPEClAl.ITE : 
MALADIES DE LA PEAU 

e• llàiadlea aypfUiltl•ues 
X>oefeur :0'0 Vl:VXEcft 

Liége. t2, rue d'Archis, f2, Lifge 
CONSULTA.TIOHS de lllDl à 2 H•at'ft 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Dél~ da la vme à l'&xp05itio4 de P.aris 

8, Place. Saint-Denis, 3, à .Liége. 

. •ae•••es • eoa•re de toua systèmes. Véritable& 
FRtsnR ET Ros.llAN. garanUe ~ aos. AppreotiS&llge 
~ratuit •. Atelier de réparations pi{res <le rechaDge. 
Fil, soie, alguillea. bulle et acCtls8Qire1. · 

T.ecteurs ! si voue voulez acheter un panpluie 
dans de bonntis conditions. c:'e11t-à·di!'t> élégant, 

.aolide et bon mllrché. c'est à la Elnnde Wal110a 4le 
Paraplalee. 48. rue l..éopold, qu'il faut vous adres­
ser. La maiS<lll,s'ooüupe auasl <lu rooouvrage et de 
la réparation. l..a plu4 grande complaisance est 
recommandée aux employés mèmea à l'éaard des 
pertonnea qui ne dé&it6nt que se ret.86i~. 

1\4't'..7 SXQ"C.:T .E 

LE COMPTOIR DE IUSlQUE lfODIRNB 
vient d'entreprendre la publleat1on d'une collection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché. -
d'un bon marché exceptionnel. 

Le prix d 11 cahier de cin°1 a di.li: morceaux est de 
fr. 1.50; Io prix du morceau s~paré esr de 50 cen­
times. I.e format est a~réab!e et i'iropre~sioo des 
plu• soignée. - La collection so i::ompose, Jusqu'à 
ce jour, de six cahiers. contenant 39 morceàux 
choisis, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition Pvpnlair~ de 

LES MISERABLES 
Par Victor HûGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Les deux premiè1ts sont distribuées g1·atuitement 

Agence Gênérale pour L"ge 

:·Librairie D'HEUR 
t • 

2!, rue. Pont-d'ile, Liége 
l • ... 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

"CANTERBURY 
PALE-ALE IMPiRIAf1 STOUT 

LA lY.l:A.J:SON" .... 
DES 

.TROTS FRANCOI.S 
0 

RUE LÊOPOLD 
B"rè s en FOts. - Bières en Bouteilles. 

Agen.oe dan.a -cou:tes l.e& v.tlles de l.a Beigt.qu.e 
\ 

A fait une immense affaire de 

COVVERTURBS DE LAINE IMPORTATION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
llUE CHAPELLE-DES-CLERCS, 8, LIÊGE 

bonnes et chaudes pour literies, efc., à 

3 fr. 60 

MAISON DE DÉGUSTATION 
ArClele extra pour voyageura, ~ 

7 fr. 60 
~onsommations des 1'" Maisons Anglaises, Françaises et Belges 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

J.-D. HANNART&Ce 
MANUFACTURE 

. DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk. Lierre 

,. Seul~ Fabrique qui chausse le client dirEctert}eQt. 

Maisons de vente à fr.12-50 
LIÉGE 

ANVERS 
"7 - rue N'"a·ti.o:n.al.e - 7 

BRUXELLES 
63, rue d.e 1a 1'\Œad.el.ei..n.e, S:S . .. 

les REPARATIONS se FONT au PRll COUTAIT 

INCROYABLE! 

Maison centrale 
Rue Neuve, $8, .BRUXELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE li SAUVENl~l\E 

n P1&0t aweu, ae. 
Etablisaement de premier orJre altué au Centre de la 

Ville, près le Théâtre Royal. 

Toua le• 11e>ln, à 8 heure•, 

Concert de Symphonie 
Direction V. DALOZE. 

Eclairage à la lumière électriqwe. 
Grand• 8alon• 

Pour -Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'ENFANTS. 

GRAND D~BIT DE LAIT 
Saison extra - Bock Grüber 

Liqueun et limonades de 1 ... choix. 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
FABRlCANT DREVETt 

...... •• Ye•te, rae de la a.tll64Nle, a 

Atelier de Fabrication, ru1 Florimont, :l et 4. 

FABRIQUE SPtCIUE DE P02LES, FOYERS ET 
CUISINltl\E~ de toua aenrt>s et de tous modèles. -
Ateliers de r~parnllons et de placement.a de poêles 
et sonnettes. ... Serrurerie et qlllheaillerie de tous 
pays. - Coffrets à bijeu~ en ter et en acier incro­
cbetablea. - Articlea de m~nage. au arand complet • 
- Cul'éa. volières, jordinlè~. oorbellles en fer et 
joae. - Cuisinières à petrole perrectioonées. -
Treille~ de toutea eapècea pour poulailliera. -
Lita et berceaux en fer. 

J.a •·•~· e.at jlell4Se •• Ul'sllaeite. 

Inventeur des POttES pour tralllJI et tramwJys, 
ayatème perfectionné, employé aur Jea 116Ple8 l.lée~· 
Jemeppe el Liéae· laeetrlcht. 

HOTEL RESTAURANT DU CAFI RICHE 
PLACB ST-DENIS 

François KINON 
DINERS, depuis Fr. 1.50, 2 Fr. et an-dessus 

E'.I' A. LA CAB.TE 

Potage. . . • . . • • . . 
Bouillon . . . . . . . . . 
'I'éte de Veau Vinaigrette. . . 
Rosbeef, Pommes et Légumes . 
Gigot, i;>ommes et Lé«omes . . 
Civet de Lièvre . . . . . . 
Filet. aox Pommes . . . . . 
! Côtes de Moutons, Pommes . 
Tére de Veau en tortue . • . 
1/4 Poûlet de Bruxelles roti. . 

Fr. 0.20 
" 0.20 
" 0.60 
" o. '7:S 
" 0.1:S 
" 0.7:S 
" 1.00 
,, . LOO 
.. l 21) 
,, LOO 

GRIYEI, PERbREAUX, B~CAISEI ET BtCWlllNP 
HuUru de zetande et d'Oatetuü 

SALONS pour l\'OCES et BAl'VQUI 

MUNICH, PALE-ALE ! .T SAISON 

VJoa · vleu• dea premier• er• 

Otiparle Anglais, Holla11dais et AU~anl 


